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Prologue
Dix ans plus tôt
— Sarah ! Où t’as mis l’album des One Direction ?
Je crie dans la maison sans me soucier de qui s’y trouve. Comme toujours, les parents de Sarah sont partis je ne sais où, nous laissant la maison libre pour faire ce que nous voulons. Lizzy a acheté l’album Up All Night dont tout le monde parle au lycée, et nous devions l’écouter ensemble… Enfin, c’était l’idée avant que Sarah ne le perde. Depuis, nous n’arrêtons pas de le chercher, sans grand succès, et j’ai bien peur que notre soirée ne tombe à l’eau !
— Cherche dans le salon ! propose-t-elle de l’étage.
— Déjà fait ! crié-je en retour.
— Arrêtez de gueuler ! Je lis ! nous réprimande Lizzy.
Je lève les yeux au ciel avant de monter les marches quatre à quatre pour rejoindre la chambre de Sarah. Sans surprise, je découvre Lizzy allongée sur le lit, un livre entre les mains, et je la dévisage, appréciant peu de la voir glander. Elle peut critiquer, en attendant, ce n’est pas elle qui cherche depuis plus d’une demi-heure !
— On crierait moins si tu nous aidais à chercher !
— Je suis un soutien moral, c’est suffisant, non ? tente-t-elle.
Je ne cache même pas mon agacement alors que Sarah pénètre dans la chambre à son tour. Elle nous observe à tour de rôle, surprise de nous trouver là toutes les deux, mais ne dit rien de plus.
— Toujours rien ? demande Sarah.
— Non.
— Je vais voir dans la chambre de mes parents, Isa, je te laisse la chambre d’Ash, c’est peut-être lui qui a mon lecteur CD et l’album ! déclare-t-elle.
Elle ne me laisse pas le temps de répondre et tourne les talons pour se diriger vers la chambre au rez-de-chaussée. Immobile, la bouche béante, je fixe la porte ouverte, peu réjouie à l’idée de rejoindre le frère de Sarah… Il n’est pas toujours désagréable, mais peut-être vaudrait-il mieux pour moi qu’il le soit !
— Ferme la bouche, Isa, tu vas gober des mouches. T’as peur de quoi ? Ne tourne pas autour du pot, dis-lui qu’il te plaît, explique Lizzy d’une voix douce.
Je me retourne vers mon amie pour la dévisager, aussi paniquée que rebutée. Dire au frère d’une de mes meilleures amies que je le trouve absolument canon ? Plutôt mourir ! Ça ne doit pas arriver. Ashton s’était d’abord montré désagréable avec moi, et, bon sang, je le détestais ! Depuis qu’il sait qu’il partira en fin d’année pour Belfast afin d’y faire une école de droit, il se montre toujours aussi désagréable, mais j’ai parfois l’impression qu’il me drague. Ce qui ne m’aide pas à le considérer comme intouchable !
— C’est le frère de Sarah ! argué-je.
— Et alors ?
— Et alors, il n’y a rien. C’est tout. Maintenant, je vais aller récupérer ce fichu CD !
Je tourne les talons, faussement indifférente, mon cœur battant à un rythme effréné. Je dois le faire, il ne va pas me manger… Même si cette idée n’est pas si affreuse. Je m’approche de sa porte blanche et je toque après avoir inspiré profondément, stressée de me retrouver face à lui.
— C’est qui ? lâche-t-il de façon abrupte.
Je déglutis avant de répondre.
— Isabelle.
J’attends quelques secondes qu’il m’ouvre ou qu’il réponde, puis je soupire, déçue. Évidemment qu’il n’allait pas ouvrir ! Et je n’ai aucune envie d’insister pour un stupide album. Je m’apprête à m’éloigner, quand Ashton ouvre enfin en remettant son T-shirt en place, ses cheveux décoiffés, comme toujours. Et je reste figée sur place. En une année, il a pris quelques centimètres et sa carrure s’est développée… Ce qui ne le rend que plus… parfait. Enfin, si on met son caractère de côté !
— Qu’est-ce qu’il y a ? finit-il par demander, interrompant mon inspection.
— Je…
— Tu as perdu ta langue, la furie ? se moque-t-il, un sourire irrésistible au coin des lèvres.
Je grogne à ce surnom, ce qui le fait rire davantage. Tout ça parce que j’ai un jour osé foncer dans sa porte parce qu’il m’avait volé mon MP3 !
— Je cherche le lecteur CD de Sarah, déclaré-je, reprenant mes esprits.
— Ah, ce truc. Je pensais que tu voulais visiter ma chambre… dit-il en tournant les talons.
Je déglutis péniblement, presque prête à rentrer dans son antre… Mais je me retiens. Pas question de céder maintenant. Dans un an, il partira. Et si, d’ici là, il se déclare… Peut-être que je répondrai. Autrement, pas question de faire le premier pas ! Je l’entends fouiller, et lorsqu’il revient avec l’objet désiré, je regrette presque qu’il l’ait trouvé si facilement.
— J’ai écouté le CD qui était avec, tu devrais t’éviter cette torture. C’est tout ? demande-t-il.
— Hmm… Oui.
Je me pince la lèvre avant de déguerpir. Je dois fuir avant qu’il ne soit trop tard. Je jette tout de même un rapide coup d’œil par-dessus mon épaule pour observer Ashton, et je suis surprise de le découvrir toujours dans l’encadrement de la porte, son regard posé sur… moi. Je jurerais qu’il est en train de me mater. Mais ce n’est pas possible. Ce genre de garçon ne s’intéresse pas aux filles comme moi. Peu importe ce que je ressens, Ashton est et restera inatteignable…



Chapitre 1 : Ashton
De nos jours
Je m’étire comme je le peux parmi tous mes dossiers. Je me suis encore endormi sur mon bureau hier soir, je n’ai pas vu le temps défiler. J’adore travailler, je pense même pouvoir dire que je ne vis que pour ça, mais depuis que j’ai viré mon assistante, j’ai l’impression d’être débordé. Je me retrouve à bosser jusque tard tous les soirs, et ma vie sociale commence à me manquer. Enfin… si on peut appeler ça une vie sociale.
Ma mutation à Dublin aura été bénéfique pour ma carrière. En un peu plus d’un an, me voilà déjà associé junior dans ce nouveau cabinet d’avocats, ce dont je suis plus que fier. J’ai déménagé pour tenter de retrouver le peu de famille que j’ai, soit ma petite sœur et son mari, mais ça m’a surtout fait prendre conscience que je n’ai pas réellement de vie sociale, que ce soit ici ou à Belfast, mis à part ma sœur.
Le seul évènement qui m’a permis de voir des gens s’est déroulé il y a quelques jours, lorsque j’ai assisté au mariage de ma sœur. J’ai toujours cru que ce serait moi, l’aîné, qui construirait quelque chose en premier. Visiblement, je me trompais. Mais j’ai au moins eu la satisfaction de la voir heureuse, ce qui n’a pas de prix. Elle est partie en lune de miel avec l’homme qu’elle aime il y a deux jours, et elle était resplendissante de bonheur. Tandis que moi, j’étais tristement seul !
J’en ai au moins profité pour revoir ses amies. Lizzy n’est pas forcément celle que j’apprécie le plus, mais c’est bien différent concernant Isabelle. La meilleure amie de ma sœur n’a pas sa langue dans sa poche, ce qui m’a toujours plu, et surtout, elle reste l’un de mes regrets lorsque j’ai quitté Dublin. J’ai toujours cru qu’il se passerait quelque chose entre nous… Ce qui n’est jamais arrivé. Mais il ne faut jamais dire jamais.
Je me lève paresseusement de mon bureau, les membres endoloris, puis me dirige vers ma salle de bains dans l’idée de prendre une bonne douche chaude pour détendre mes muscles. Je ne compte pas me rendormir. Je n’ai qu’une petite heure avant de devoir me rendre au bureau, paresser dans mon lit serait contre-productif.
Une fois l’eau bien chaude et mes vêtements retirés, je me glisse sous le jet en fermant les yeux, la même image hantant mon esprit depuis de longs mois. Si Isabelle me plaisait déjà lorsque nous étions adolescents, la femme que j’ai découverte à mon retour est loin de me laisser de marbre. Je reste persuadé que je ne la laissais pas indifférente à l’époque, même si rien n’est arrivé entre nous… Aujourd’hui, je la veux, et je trouverai bien un moyen pour qu’il se passe quelque chose. Ses formes se sont développées, ses courbes me rendent dingue… Mais c’est une image inaccessible, qui n’a sa place que dans mes songes. Je chasse bien vite cette idée, parce que, au plus grand malheur de ma libido, un rapprochement n’est pas près de se produire, elle a été suffisamment claire avec moi. Pourquoi les femmes les plus intéressantes repoussent-elles toujours les hommes ?
Je me dirige ensuite vers mon dressing pour attraper une chemise blanche et un costume bleu marine que j’enfile avant de nouer ma cravate. Mon apparence est aussi soignée que chaque matin. Je préfère de loin un jean et un T-shirt à cet accoutrement, mais je ne peux pas nier que j’apprécie le reflet que me renvoie le miroir. Celui d’un homme accompli dans sa vie professionnelle.
Je quitte mon appartement à 6 heures tapantes, pas le moins du monde fatigué. Je me suis habitué à ces courtes nuits au cours des derniers mois. Je compte bien devenir associé principal le plus vite possible, et je n’obtiendrai pas ce poste sans redoubler d’efforts.
Je gare ma voiture dans les sous-sols de l’immeuble. Je ne suis pas surpris de découvrir les locaux vides à cette heure-ci, comme toujours. Seul le gardien est présent et me salue chaleureusement, habitué à ma présence matinale.
Un peu plus de deux heures plus tard, j’entends des talons que je reconnaîtrais entre mille marteler le sol. Pitié, tout sauf elle… J’espère intérieurement qu’elle ne se dirige pas vers mon bureau et ne fait que passer, mais, malheureusement, je suis bien celui qu’elle cherchait.
— Monsieur Sparks !
Lola me regarde en m’adressant un sourire faux qui me donne envie de fermer les yeux pour ne plus la voir. Il s’agit de l’assistante d’un des associés senior, M. Jenkins. Au début, j’ai cru qu’elle était simplement un peu collante… Jusqu’à ce qu’elle se montre de plus en plus entreprenante. Elle n’a pas encore compris que la seule chose qui m’intéresse chez elle, c’est son travail.
— Lola. Que puis-je pour vous ?
Elle se penche exagérément en me tendant un dossier, et je me passe une main sur le visage sans même cacher mon exaspération.
— J’ai réuni tous les dossiers des potentiels assistants, dans l’ordre de leur rendez-vous.
— Merci.
Je ne dis rien de plus. Certes, elle vient de me faciliter les choses, mais Lola a toujours une idée derrière la tête. Elle est capable de trier des papiers, mais elle est toujours en retard, se trompe souvent de dossier, et n’est pas capable de résumer une conversation téléphonique. Je parie qu’elle n’est là que parce que Jenkins se la tape. Soit. Chacun gère ses affaires comme il le veut.
Je commence à feuilleter tous ces CV que j’ai déjà lus en diagonale, attendant patiemment 8 heures que les rendez-vous commencent. Je ne prends même pas le temps de lire les noms, les CV se ressemblant tous. Arrivé à la moitié, j’arrête ma lecture, déjà lassé. Cette sélection est ridicule. Je n’ai pas pu sélectionner moi-même les candidats, et je le ressens. Je sens que ces rendez-vous vont vite être expédiés.
À 8 heures, je rejoins le couloir qui dessert mon bureau. Quelques candidats patientent déjà devant la porte et j’appelle le premier nom de ma pile de CV. Le jeune homme, un peu timide, me suit, et je l’invite à s’installer face à moi.
— Monsieur… Fly. Qu’avez-vous comme qualités qui pourraient être utiles à ce cabinet ?
Il n’ose même pas me regarder, les yeux fixés sur ses mains. Ça commence bien…
— Bein… Tout est écrit dans mon CV, finit-il par chuchoter.
Je me mords la lèvre avant de me passer une main sur le visage, perplexe. La suite de l’entretien se déroule de la même manière, il ne me regarde pas, il évite mes questions, et est incapable de me parler de lui. Est-ce qu’il est là de son plein gré, au moins ? Lorsqu’il quitte mon bureau, je sais déjà qu’il n’y reviendra pas.
Un candidat passe, puis deux, puis trois… Et j’ai l’impression que je ne trouverai aucun assistant qui puisse me convenir. Lorsque j’appelle la prochaine candidate, celle-ci arrive avec une démarche assurée, et j’ai la sensation de me retrouver avec une copie de Lola. Génial.
— Mademoiselle, je vous en prie, asseyez-vous.
Elle ne tarde pas à prendre place, tout en me regardant droit dans les yeux.
— Je vais vous poser la même question qu’à tous les candidats, selon vous, en quoi pourriez-vous être utile à ce cabinet ?
La brune replace une de ses mèches de cheveux, prenant son temps pour répondre. Je n’ai pas toute la journée, il va falloir parler…
— J’ai une très bonne maîtrise de l’informatique, mes études m’ont permis d’acquérir de bonnes connaissances. J’ai déjà été assistante juridique, et j’ai pour objectif de reprendre mes études afin de devenir avocate d’ici quelques années.
Je hausse les sourcils, agréablement surpris par sa réponse. Elle semble plus sérieuse que je ne le pensais.
— Très bien. Dites-moi quelque chose sur vous, poursuis-je en prenant quelques notes.
— On m’a souvent dit que j’étais un bon coup.
Mon stylo se fige sur ma feuille. Je relève doucement la tête vers elle, qui sourit, sûre d’elle, alors que mes espoirs s’envolent. Faux espoirs. Je me lève en soupirant, même plus agacé par ce genre de propos lors d’un entretien d’embauche.
— Je dispose de tout ce que je voulais savoir, vous pouvez partir.
Elle me fait une moue boudeuse, qu’elle croit sans doute attirante, avant de sortir de mon bureau. C’est trop demander que d’avoir quelqu’un de sérieux ? Les candidats défilent, mais aucun n’arrive réellement à attirer mon attention. À croire que les CV n’ont pas été vérifiés. Je ne prends même plus la peine de les appeler, je les laisse se succéder sans même les regarder, occupé à trier mes mails. Au moins, je ne perds pas mon temps. Il est déjà plus de 10 heures quand le vingt-huitième postulant entre dans mon bureau en claquant, encore, des talons. Je ne lève pas les yeux de mon dossier en cours, déjà persuadé que le candidat ne fera pas l’affaire.
— Fermez la porte et asseyez-vous. Vous avez cinq minutes.
La personne fait ce que je lui demande, sans rien dire.
— Tu sais, quand on reçoit quelqu’un, il est plus poli de lui prêter attention, un minimum. À moins que tu ne sois trop bien pour des gens de mon niveau.
Je relève vivement la tête en entendant cette voix que je reconnaîtrais entre mille. Mais qu’est-ce qu’elle fout là ?
— Désolé, Isabelle, mais c’est un lieu de travail ici. Si tu veux jouer au bac à sable, c’est plus loin.
Je la regarde tout en me renfonçant négligemment dans le fond de mon siège et en tentant de réprimer le sourire en coin qui étire mes lèvres. Si je m’attendais à cela… Elle a au moins le mérite d’égayer ma journée. J’observe Isabelle sans m’en cacher, satisfait de la voir en vrai plutôt que dans mon esprit… Bien que je regrette de la voir si vêtue. Ses boucles châtaines encadrent son visage à peine maquillé, et j’observe ses fossettes sans me retenir de sourire avant que mon regard ne dérive sur son corps. Son sourire a toujours su me rendre dingue… Même si elle ne m’en adressait pas souvent. Isabelle est petite, du moins, à mes yeux, et j’ai toujours aimé son corps… Ça fait des mois qu’elle hante mes pensées.
— Je n’ai pas besoin de ton jugement.
— Mais je ne juge pas, je constate.
Je la vois qui fulmine, et je ne retiens plus mon sourire. C’est ce qui m’amuse le plus avec elle : elle s’énerve très vite avec moi. Il y a quelques mois, quand je me suis fait muter pour me rapprocher de ma sœur après qu’elle ait été agressée et blessée pendant un échange de tirs, j’ai logé chez elle… Je n’avais pas de pied-à-terre, et c’est Isabelle qui a proposé de m’héberger dans son studio… J’ai dormi à quelques mètres de son lit pendant plusieurs jours, je l’ai vue chaque soir dans ses pyjamas légers qu’elle affectionne tant, sans que je puisse m’approcher. Si ma sœur n’était pas sortie si vite de l’hôpital, si j’étais resté plus longtemps chez Isabelle, elle comme moi savons ce qui aurait pu arriver, mais elle a choisi d’ignorer mes avances, me laissant frustré. Ce qui n’a pas changé depuis.
— Tu vas arrêter de te foutre de ma gueule cinq minutes ? Je ne suis pas là pour être ta pote mais bien pour le poste. Alors soit tu me fais passer cet entretien à la con, soit j’arrête de perdre mon temps. J’ai besoin d’un travail, alors merci de ne pas me faire perdre mon temps.
C’est qu’elle mordrait presque. Elle a toujours eu un caractère de merde, une vraie furie…
— Comme tu préfères. Pourquoi est-ce que tu as postulé ? commencé-je, sincèrement intrigué.
Elle me regarde comme si ma question n’avait aucun sens, tandis que j’attends une réponse sérieuse. Oui, mon interrogation paraît ridicule, mais c’est pourtant là que les gens se foirent. Ils restent muets, inventent une réponse qui, bien souvent, ne me convient pas.
— C’est simple. Tu es ma dernière option. J’ai fait le tour des cabinets, ils ont tous choisi d’embaucher un P plutôt qu’un V. J’ai entendu dire qu’ils jugeaient au décolleté ici, dit-elle en réajustant le sien discrètement. Alors, il a suffi d’une jolie photo et ils m’ont rappelée. C’est d’un niveau…
Elle roule des yeux en disant ça. Je ne suis donc pas le seul à le penser, je suis rassuré. S’ils jugent vraiment au physique, je comprends pourquoi ils ont rappelé Isabelle… Je suis le premier à ne pas réussir à détourner le regard. Elle fait tourner plus d’une tête, même si elle ne semble pas s’en soucier.
— Bien joué. Donc tu es là dans l’espoir d’être embauchée et de te taper le patron ? En l’occurrence, moi ? Si ce que tu voulais, c’était me mettre dans ton lit, tu n’avais qu’à demander…
Je la vois serrer les dents, agacée par ce qu’elle prend sûrement pour de l’humour. En réalité… Elle n’aurait qu’à demander, et j’assouvirais le moindre de ses désirs… Mais ça n’arrivera pas de sitôt…
— Si tu tiens à tes couilles, Ashton, tu ferais mieux de la fermer. Mon CV est dans mon dossier, tu n’as qu’à le lire. Tu m’appelleras si jamais je te conviens en tant qu’assistante. Sinon… Laisse tomber, je n’ai pas de temps à perdre.
Elle se lève en récupérant ses affaires, visiblement agacée par mon comportement. En réalité, je suis sûre qu’elle ressent cette attraction entre nous… Et que si nous nous étions vus un peu plus, elle aurait fini par craquer. Elle sort de la pièce sans le moindre regard pour moi, et j’en profite pour l’observer, profitant au moins de pouvoir la voir. On peut dire qu’elle a un putain de caractère. Je suis peut-être maso, mais j’adore ça.
Je cherche son CV dans son dossier. Je connais Isabelle depuis mon enfance, mais je n’en ai plus vraiment entendu parler lorsque j’ai rejoint Belfast. Je ne connais pas son parcours professionnel, mais je ne suis pas surpris de découvrir qu’elle est brillante. Ses références et ses qualifications sont assez impressionnantes. Il est clair qu’elle conviendrait parfaitement pour le poste, mais est-ce que je suis vraiment prêt à travailler avec elle ? Je vais finir dingue si je dois passer mes journées à l’observer de loin. Mais je ne peux pas nier qu’avec ses compétences professionnelles elle serait parfaite. Je prendrai une décision à la fin des entretiens. Si je trouve quelqu’un d’autre, tant mieux. Sinon… Je vais devoir taire mes désirs pour avoir une assistante digne de ce nom.
Au vu des autres entretiens, je reste convaincu que je ne trouverai pas mieux. Peut-être que c’est ce désir qu’elle m’inspire qui me rend aveugle, mais je ne peux pas me sortir sa candidature de la tête. Je la veux, elle, et personne d’autre. Je finis donc par prendre la décision de la joindre sur son téléphone, certain de mon choix. Elle a des atouts qui ne me laissent pas indifférent, mais elle est aussi compétente… Elle finit par décrocher au bout de deux sonneries.
— Allô ?
— Salut, la furie…
Je l’entends souffler, et je ne peux pas m’empêcher de rire. Même de loin, j’arrive à l’atteindre avec ce surnom qui a plus de dix ans… Elle a toujours eu un caractère de feu.
— Que veux-tu ? Si c’est juste pour tester des surnoms, je raccroche.
— Tu es prise.
Quelques secondes interminables s’écoulent, et je croirais presque qu’elle a raccroché si je n’entendais pas son souffle.
— Quoi ?
— Tu es prise. Je t’attends à 14 heures dans mon bureau.
Je raccroche sans prendre la peine de lui dire au revoir, tentant de recouvrer mes esprits. Elle me fait certes un putain d’effet, mais dès qu’il s’agit de travail je préfère rester implacable et autoritaire. J’aime qu’on m’obéisse, que les choses soient droites et bien calculées.
Je me replonge dans le dossier d’un conflit d’intérêts entre deux entreprises, me vide la tête en m’absorbant dans le travail, et ne prends pas la peine de manger, étant bien trop concentré sur ce dossier pour faire une pause. Je ne vois pas 14 heures arriver, si bien que je suis interrompu par ce que je suppose être Isabelle qui toque à la porte. Je lance un « entrez » en relevant la tête de mon dossier.
Isabelle s’avance dans mon bureau avec une démarche tout aussi sexy que ce matin, mais le visage fermé. Reste focus, Ash. Sois pro.
— J’espère pour toi que ce n’est pas une mauvaise blague.
— Pas du tout. Ton contrat a été rédigé et imprimé à midi. Le voici.
Je fais glisser le contrat en question sur mon bureau et elle s’avance pour s’en saisir. Elle commence à le feuilleter et relève la tête vers moi.
— Tu n’as pas griffonné de couilles en tout petit, rassure-moi ?
— Ça dépend, c’est une demande ?
Elle en reste bouche bée. C’est jouissif de la voir comme ça. Bon sang, dès qu’elle aura signé ça, je ne pourrais plus me permettre de la chercher comme ça.
— Ashton, si je signe ce contrat, je te demande d’arrêter tes allusions douteuses.
Je soupire. Elle aussi l’a compris… Mes taquineries sont terminées.
— J’en avais l’intention. Maintenant signe, que je puisse te montrer où t’installer et quoi faire.
Elle ne bronche pas et signe les papiers. Je la conduis vers le bureau adjacent au mien en lui expliquant en quoi son rôle va consister. Elle comprend assez vite et se met immédiatement au travail. Je lui délègue déjà quelques dossiers, principalement de la paperasse à traiter, ce qui m’enlève un sacré poids et me dégage du temps pour me consacrer à de plus gros clients. L’après-midi passe sans que j’aie de nouvelles d’Isabelle, aucune question, rien. Le soir venu, je la vois entrer dans mon bureau les bras remplis de dossiers qu’elle dépose devant moi.
— Ce que tu m’as demandé.
Je commence à feuilleter ce qu’elle vient de me rapporter ; tout est étonnamment complet.
— Tu as déjà travaillé dans le milieu juridique, c’est bien ça ?
— Oui, c’est écrit dans mon CV.
— Ça se voit, tout ça m’a l’air bon…
— Merci, Ashton.
Elle me sourit de façon polie, alors que je l’observe. Elle doit être la seule à m’appeler comme ça… Même mes parents m’appellent par mon diminutif.
— Tu peux m’appeler Ash, tu sais.
Elle me toise avec un air moqueur. Elle peut dire ce qu’elle veut, je sais qu’elle aime m’emmerder.
— Merci, mais non merci. Est-ce que j’ai quelque chose d’autre à faire ? Sinon, j’aimerais savoir à quelle heure tu arrives pour pouvoir me caler sur tes horaires.
Elle reprend ses distances. Comme toujours. Je ne sais pas pourquoi elle ne veut pas qu’on se rapproche, malgré cette attirance réciproque. Je sais bien que je l’ai embêtée pendant notre adolescence, mais ça ne fait pas tout. De là à ce qu’elle ne veuille même pas m’appeler Ash, c’est un peu excessif.
— Non, ce sera tout pour aujourd’hui. Je veux que tu sois au bureau dès 7 h 30 avec mon café, et le tien si tu en prends. Tu peux quitter le bureau à partir de 19 heures, même si les heures supplémentaires sont bénéfiques et te sont payées.
Elle enregistre les informations que je viens de lui donner, et finit par tourner les talons sans un mot.
— Bonne soirée à toi aussi, soufflé-je alors qu’elle ne m’adresse pas un mot en retour.
Elle me jette un regard noir et claque la porte en sortant, me laissant là en train de sourire, fier de l’effet que je lui fais. La côtoyer tous les jours promet d’être plus qu’amusant.
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